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Cette formule permet, à partir de la concentration en potassium de l'humeur v itrée, de déterminer l'heure approximative du décès avec une imprécision de +/- 9 
heures ! 

 
 Putréfaction du corps  La putréfaction est la décomposition des tissus par des bactéries, se trouvant dans le tube digestif de la  v ictime.  
Environ deux jours après le décès, le corps a l’app arence d’une personne relativement normale, aucun signe de décomposition n’est présent. Or, à  l ’intérieur de ce dernier, les bactéries prolifèrent . A ce stade, il est possible  de distinguer une tache de couleur verte à droite de l’abdomen. Cette tache va 

ensuite devenir v isible au niveau de l’abdomen gauc he, là où se termine le gros intestin. Ces deux tac hes 
vont ensuite se rejoindre pour n’en faire plus qu’u ne seule puis gagner l’ensemble de l’abdomen, le thorax et la tête. Les bactéries vont par la suite  produire du gaz, ce qui aura pour conséquence une 
dilatation du cadavre, dans les régions abdominale,  thoracique puis céphalique. C'est ce que l'on appe lle la putréfaction débutante.  

Un mois plus tard commence la putréfaction dite "avancée". Ce type de putréfaction a pour conséquence le noirc issement de certa ines zones du corps, notamment la zone céphalique. Durant cette phase, l'épiderme commence à se décoller.  
Deux à six mois après la putréfaction avancée, les odeurs dev iennent moins agressives et les graisses du corps se saponifient. C'est l'adipoc ire .   
A la fin de la putréfaction, seuls les os, les dent s et les cheveux sont épargnés.  
Ces phénomènes évoluent de façon totalement aléatoi re. La physionomie d’un cadavre durant un cycle de putréfaction n’est jamais semblable à une autre. Plusieurs facteurs influent sur la v itesse d e décomposition du cadavre :  

• l'humidité : lorsque la  personne se trouve dans une  zone relativement humide, les graisses sous-cutanées vont se transformer en savon. La saponific ation a pour effet de conserver et ra lentira  la décomposition. • la température : les hautes températures activent l e processus de putréfaction. • la canicule : en cas de chaleur très sèche, le corp s se momifie, ce qui ralentit la putréfaction.  • le volume : plus le  sujet est petit, plus sa décomp osition est rapide. • des événements s’étant produits avant la mort tels que l’absorption de substances illicites (arsenic p ar exemple) auront pour cause le  ralentissement de la  putréfaction.  
 

Les rigidités cadavériques  Les rigidités cadavériques sont dues à un endurciss ement des muscles peu de temps après la  mort. Elles se définissent comme étant le résultat d’une perte d’élasticité des muscles..   
Habituellement, les rigidités commencent à fa ire  le ur apparition entre 3 et 4 heures après le décès, au niveau des cerv icales. Elles vont descendre jusq u’aux membres inférieurs, en passant par les membres supérieurs puis par le tronc. Les rigidités touchent finalement tous les muscles du corps, les  

petits muscles se rigidifiant plus rapidement.  
Environ 10 heures après la mort, les rigidités sont  totalement mises en place. Rien ne va se passer 

pendant env iron un jour et demi puis elles vont pet it à petit disparaître, la issant place à la putréfa ction. La raison de cette disparition est la  suivante : la  pu tréfaction, qui va tout détruire sur son passage, v a aussi détruire l’assemblage des fibres musculaires bloqué es.   
Si, pour une raison ou pour une autre, les rigidité s devaient se rompre, lors d’un déplacement du corps par exemple, elles se reconstituera ient. (Uni quement dans le cas d'un déplacement qui surv iendra it moins de 12 heures après la mort.)  

  
Plusieurs facteurs ont une influence sur la mise en  place des rigidités : 



57FameckLStExuperyINNO2010-2-7                                              PASI Nancy-Metz 5 
 

- la température : plus la température est élevée, pl us les rigidités se forment 
rapidement. 

- les circonstances de la mort : les rigidités se met tent en place plus rapidement lors 
d’un décès précédé d’une période de stress intense,  d’électrocutions ou 
d’ingurgitations de produits toxiques. Mais elles s ont réputées plus lentes lors de mort 
par pendaison par exemple, ou de mort par asphyxie.  

- l’âge de la victime : une personne âgée présentera moins de signes de rigidités qu’une personne 
jeune. 

 
Les rigidités ne doivent pas être utilisées individ uellement pour estimer un délai post-mortem en 

raison du manque de fiabilité quant au "décompte" d es rigidités (aucun instrument n’est assez précis 
pour effectuer ce type de calcul). Mais les rigidit és peuvent être très utiles lorsqu’elles sont combi nées à 
d’autres méthodes. 
 
 
Exploitation  
 

Utiliser les informations qui vous ont été présenté es en relation avec les données de votre 
enquête (rapports des enquêteurs, du légiste …)  po ur dater l’heure du décès de la victime. Donner un 
avis sur la fiabilité et la pertinence des 5 méthod es dans l’enquête qui vous intéresse.  
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